
de prendra, des que ja aarai renaelgné, l'iniUative 
•éeeaealre; et, aaas aria, u u entente. Ua apportant 
m demande de crédit 1 Comment qualifier a lare leur 
lnterveatioat tarait à dratta. Approbation à gai 

La préaidant 4m coateH ajouta quea'11 en eat 
Il ne recevra p l u la* députe» de la droite qui 
drent l'entretenir a* a n questions. (Nouvelle» 
mations à droite.) 

M. le baron Rallie.—Vous êtes bien obligé da les) 
recevoir 1 ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

L'urgence n'eatpaa prononcée. ^ « ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
La Chambre autorise la ville da Parla a emprunter 

£9 450,000 fiança imputables sur l'empi-mat da 25n 
millions. 

L e t r a v a s l l des» l e n u n e a e t d e s aULpat 
n a l a m m f a 

La Chambre reprend la suite de la discussion du 
projet concernant le travail dea filles mineures et dea 
femmes dans les établissements industriels. 

M. de Mun s'explique sur l'amendement de M. 
Yves Guyot. 11 se dit favorable à la réglementation 
du travall.non seulement pourles femmes et laa en» 
faata.maU aussi pour lea adultes. 

L'orateur dit qu'il faut apporter certaines restric­
tions à la liber** du travail, l'ouvrier ae pont être 
ilbre qu'avec la pi otectlon dé la loi. (Vifs appl audis-

«entaCl 
M. Andrleux proteste contre le projet.au nom de' 

U liberté Individuelle. • •• ' 
M. de Labatie riclame en faveur des établisse-

manta d'enselgnamant piafeasionnel, et demande, que 
la loi ne soit paa applicable, aux enfanU travaillant 
dans ces établissements. 

af. Waelellngton répond que la loi vise seulement 
le travail rémunéré. 

L'ensemble de l'article t eat adopté. 
La salie de U dlecusalon est renvoyée à de-

H 

La séance est levée. 

ISOIVELLES i)L JOUR 
INCENDIE DE THEATRE DE MOM'AIBAÏ 

Montauban, 11 juin. 
Cette nuit.lo théâtre de Moisgac a été ehtiè-

reifiert détruit par un incendie. 
Il n'y» en aucun accident de personne. 
Les dégâts matériels sont considérables. 

L, 'é leot lon l é a r l a l a t l v e d e las C h a r e n t e . 
— a t . laeroulocfa; e t l o « r é a é r a l l l o u l a u 

Paris , 11 ju in , 10 h. 55. — M. Deroulède 
ne rencontrerait pas, dit-on, un grand e m ­
pressement chez les électeurs de la Charente. 

Le Courrier du Soir, qui prédit, a u can­
didat bonlangiste, un échec pi teux, dit , qu'en 
ce cas, M. Boulanger se présenterait au 
deuxième tour aux suffrages des électeurs 
Charen tais pour relever son prestige et e s ­
sayer de démontrer le mal fondé de 1 accusa­
tion qui dit qu'il fait cause commune avec lea 
bonapartistes. 

U n m e n r e m e n t p r é r e c t o r a l 
Paris, 11 juin, 10 K.TS5.— Le conseil des 

ministres s'occupera, demain,dn mouvement 
préfectoral annoncé, qui comprendra quatre 
préfeis et huit à dix sons-préfets. Si personne 
re soulevait aucune opposition, ce mouve­
ment serait immédiatement soumis à la si­
gnature du président de la République. 

M. L e v a l U a n t * — \ o m i n a t l o i m 
Paris, 11 juin, 10 h. 55. — Le Courrier du 

Soir dit que le bruit de la nomination da M. 
Le vaillant à la préfecture de la Hante-Ga­
ronne n'est pas confirmé et que la compensa­
tion qu'il doit recevoir n'est pas déterminée. 

Le même journal assure qu'il aurait refusé 
la succession de M. Duhamel à la perception 
de Paris. 

Toujours d'après le même journal, la direc­
tion des affaires civiles an ministère de l'in­
térieur serait attribuée à un haut fonction­
naire de l'administration de la Seine. 

• S o M a t e I ta l l en i* m o r t s d ' i n a o l a l I o n 

Rome, 11 juin. — A la Chambre, le minis­
tre de la guerre, répondant à une question, 
a déclaré que o îze soldats avaient succombé 
à l'insolation dans les manœuvres, près Agrâ-
metta. Le ministre a ordonné de suspendre 
les marches. 

A n C a n a e l l - s é n o r a l d e l a S a i n e 
Par i s , 11 juin. — Le Conseil général de la 

Seine a adopté par 57 vo ix contre 15,1e projet 
du vota dépesé par M. Longuet , demandant 
la revis'on de la constitution,dan s le plus bref 
délai ,par l'Assemblée Constituante. 

M. Vaillant a ensuite déposé un v œ u « ten­
dant à l'armement général et à l'organisation 
du peuple en armée nationale sédentaire pour 
déjouer toute tentat ive de coalition monar­
chique. » 

M M . Car no t e t F l o q u e t a R o m a n s 

Paris, 11 juin. — MM. Carnot et Floquet ont 
ont accepté l'invitation de se rendre à Romans 
pour la célébration dn centenaire. 

L e n a v i r e l e < Canton • 
Toulon, 11 juin. — Le Canton a été admis au­

jourd'hui à la libre pratique. 
U n * r é u n i o n bonapar t i s t e à M a r s e i l l e 
Marseille, U juin. — Une réunion de 300 bona­

partistes a en lieu a n Café,de F Untvert. 
Le citoyen Léandri a prononcé an discours sur 

la cause plébiscitaire a triomphant aujourd'hui 
avee M. Boulanger, le porte-drapeau des haines 
soulevées par le parlementarisme. > 

R é s u l t a t s d 'é lec t ions m u n i c i p a l e s 
e t da oonaetUers g é n é r a u x 

Montpellier, 11 juin. — Anx élections munici­
pales de l'Hérault, MM. Montagna* et Campa-
ffaan, conservateurs, sont élus. 

A A yen, à l'èleetlen dn Conseil ganèral dn can­
ton d'Astaffort, M. Danzoa, opportuniste, est élu ; 
dans le canton de Monclar, M. Malbec, opportu­
niste, est élu. 

L ' e s p i o n O'Danne 
Zarieh, 11 juin. — Le fameux O'Danne, connu 

pour son espionnage en France, ayant été chargé 
de négocier un emprunt à l'étranger a proposé à 
un banquier de Zurich de lui prêter deux millions 
mais le banquier a exigé, la garantie de l'empe­
reur. 

nrlld 

Cette condition ayant été trouvée inacceptable, 
les n*jt<^*'|ofiaoj^Jja>aUiaj6a. 

Le '^«f^J^tl^mP 
AWxandrie, 11 j u i n . — Hier a eu lieu-J3j 

ration au m o W e n t d e M. T p j t t l i e r , « a 
la mission pasteur, mort da choléra. ^ * 
L a « C a i s s e n o i r e • d u pr ince Gui l laume 

L'Agença libre publie nne oéféche^de BerlinJ 
disant que, dans1 des ooafèrenbes, secaWes ten 
VrPA* Prinne Ouiliamne et ses,partisans, il a 
deaidè la crèatien d'une Caisse noire, pour fa 

les entreprises politiqme» du Kronprtats. 
L e g é n é r a l B o u l a n g e r 

• t l e g é n é r a l d e Miribel 
1 La République française tyv&t donne te damai 
i*aplus formel à la déclaration du générai Ko 
langer an sujet du général de Miribel, le reporter 

•du aaulois est retourné près de "M. Boulanger qui 
loi a répondu : 

* Il est faux, archi-faux; vous pouvez hardi­
ment le déclarer en mon nom, du reste, vous n'a­
vez qu'à demander oe qui ta est eu général de 
Miribel. 

» Lorsqu'il aura dit que jamais, je ne l'ai fait 
appeler pour des études sur la mobilisation, J'es­
père qu'on n'en parlera pins. 

L a mé l tn i t e e t M. T u r p i n 
Paris, 11 juin. — Interrogé sur les révélations 

faites dans le Temps, par M. Torpin.au sujet de la 
mélinite, M. Boulanger a répondu que cet explosif 
proposé par M. Turpin a été examiné par M.Mau-
rouard. directeur des poudres et salpêtres, le gé­
néral Blondel directeur de l'artillerie, Prioul, di­
recteur dn contrôle. 

Apres une longue conférence avec eux, il a été 
décidé à l'unar'mité de refuser cet explosif et de 
ne pas accepter,pour un nouveau laps'de temps, 
le brevet acheté par M. Campenon pour une an­
née. 

BULLETIN M B R C I A L F M U Ë 
L ' e x p o r t a t i o n d e a c o t o n » 111CM ansjrlaia 

Fils de coton exportés pendant les 3 premiers 
mois des années. 

1886 1887 1888 

lb. de 453 gt. 
8S 887.Î00 

lb de 433 gr. 
84.451.700 

lb. de il* gr. 
85.8*8:100 

Fils de coton ex portés pendant le mois dVvril 
1888, 1887 et 1888*' 

1886 1887 1888 

Russie . . . 
SuèdeetNervège 
banemarck M . 
Allemagne . . 
Hollande. . . 
Belgique. . . 
France . . . 
Italie. . . . 
Autriche. . . 
Roumanie . . 
Turquie. . . 
Egypte. . . . 
Chine et Hong-

Kong . . . 
Japon. . . . 
Autres paya étraag. 

lb. 
1H.400 
505 300 
346.900 

3.272.800 
3.491.300 
1.400 800 
1.550.500 

792.500 
198.500 
849.400 

1.6?9.200 
286.600 

1.013.790 
1.011.400 

617.000 

lb. 
133.300 
413.160 
411.000 

3.663.700 
3.322.200 
1.24f:900 
.728.300 
503.700 
259 200 
454.500 

1.613.300 
347.800 
353.600 
955.300 
757.200 

lb. 
58.700 
422.000 
397.3*0 

2.M7.300 
3 441.900 
916 500 
839.200 
258.0Q0 
122.200 
522.400 

1.633.800 
339.200 

1.760.700 
3.477.400 
761.000 

Total des pays 
étrangers. . 17.121.300 15.159 1(9 

Indes orientales anglaises 
1.399.600 1.376.200 
1.648.700 924.500 
1.799 700 1.612.800 

262.100 218.630 
7.500 9.&00 

Bombay . . . 
Madras . . . 
Bangal . . . 
afalaiale. . . 
Oaylaa . . . 
Aut. possessions 

anglaises. . 

Total d«a posses­
sions anglaises 

68.600 84.100 

1.300.200 
717.100 

1.710.200 
366.100 

6.000 
81 600 

5.186.200 4.226.100 4.184.200 

Total . . 28.307.500 19.385.200 21.814.800 
L'augmentation du mois d'avril 1888 sur U mê­

me mois de 1887 est donc de 12.5 0|0. 
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^^^ BT La HA vas, 11 juin, 
mible il a été traité 15 balles do laine 

lat, defr. 18* à tt6 lea lOOkli. 
_!5 balles de a)iue jSaenoa-Ayre.i, 

._^_i». bonne courante) Sur juillet, de 
fr. S»àl67.'»-lea).100kll.; 200 b.dïto, survente m-i 
bre; 4 fr, 16»;5éi50 b. dite, sur oetobre, i fff J69.50I 
et 1 | avdito, fcfcr décembre, à fr. 11Û?50. • 
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ll|!'siï#Hgl 
Laines 

AMvaaa, 11 juin. 
Ea dispeaible il a été traité 21 balles de laine 

la Plata, ea aulat et 149 b. Rio Grande dlto. 

chés anglais ^ ^ ^ 
BniuFOttD, 9 Juin. ' 

Laine. —Lea consommateurs 'de Uinea anglaises 
aparent qu'avee réserve, et lé quantité annonce 

eat plua restreinte qu elle ae l'était dernièrement. 
Les négociants acceptent les nouveaux prix cou-

^u.»Ws%%^^^,^'La^fl4œ:Ax 
retard, mais les acheteurs o* peuvent se procurer ce 
•-«1 est vente qu'à un prix élevé. 11 se traité encore 
des affaires en laines d'Australie. Les prix de 60 ach, 
et au-deasua sont encore défavorablea â l'acheteur 
Lea mohair et alpagas sont calmas, et nominalement 
sans changement dans leur valeur. 

Lainei filées. — Les nlateurs as plaignent amère­
ment de la triste situation du commerça. La courant 
dt a affaires, qui nYat pas grand, leur offre des prix 
qui ne leur laissent aucun profit en raison e>ea cours 
de la laine. Plusieurs genres de fils sont tiei négli­
gés, spécialement les retors qu'on rencontre par ba­
sai d en stock Sun prix inférieur. Lea affaires offertes 
par les négociants exportateurs portent sur bien dea 
qualités différente», mais les achats sont peu impor­
tants. Les nlateurs dé lufnes' u'AùsYialfo sont bien 
allmentéset obtiennent nu» légère avance sans atten­
dre le récent mouvement .'augmentation de la laine. 
It s'offre encore quelques affaires eu mohairs de qua­
lités supérieures. 

Tiijui.—Il n'y a paa de changements dans ce mar­
ché. Les fabricants sont a ira entés pour les articles en 
laines d'Australie cachemires et draps. 

LIVERPO3L 7juin-. 
Pendant la dernière quinzaine, les vapeurs Aston 

Hall City-of-Dublin sont arrivés avec 2.503 b. de lai­
ne de Bombay. 

Depuis lea ventes publiques, il y a en dea demandes 
très modérées pour différentes aortes de laines étran­
gères et les sll urcs conclues l'ont été à des prix fer­
mes, mais très peu de ventes des Iodes ont été 
inscrites. 

Le marché des laines du pays a dernier ment été 
ferme et quoique le résultat ait été modère, les prix 
ae mainti-nnent. 

Lés compte-rendus des centres manufacturiers sont 
encourageants, les fabricants de couvertures et de ta­
pis sont ii es occupés. 

Pour lea auehèrea de lainea de l'Inde de juillet lea 
nouveaux arrivages atteignent maintenant 4.610 b,. 
et, avec 4 400 b. gardées parlcsimportateurset 10 831 
b. d' ne nous avons avis d'eaibarqiiement, on peut 
s'attendre à un total Important. 

Marchés américains 
Nsw YORK, 7 juin. 

Le nombre dea acheteara était modéré, y compris 
plusieurs négociants de 1 Ouest du Comté, mais on n'a 
opéré qu'avec une extrême prudence, et jusqu'à midi 
il y a eu peu de ventes aux dernier* prix. 

L'ancien stock "st à peine remarqaé, quoiqu'on ait 
disposé d'une certaine quantité U y a huit ou quinze 
Jours. 

Marchés allemands 
BKESLAU, 8 mars. 

La foire aux laines de SUésie qui s'est ouverte ven­
dredi dernier i Breslau était fréquentée par un grand 
nombre d'achsteurs venus de i'Alletnagne, d'Angle­
terre, de France et de Russie. Presque tous lea Iota 
mis au marché ont été vendus.Oa accusesurlea coura 
d# 1887 une baissa de 6 à 12 marcka par 100 kiloa. 

M M g n x I n a g é n é r a u x d e K o u b n i x 
Meuvement 4e la semaine du 4 au 9 Mai 

Colis Poids Valeurs 
Entrées . . 1.465 183.680 551.027 
Sorties . . . 2.260 326.580 966 922 

TOTAUX . 3 725 StéjzVu 1 517.919 
Valeur assurée : t.509.000 francs 

Expéditions et réceptions par fer pour la 
Condition publique (en exécution du traité paaaé avee 
la ville de Roubaix, le 23 décembre 1886) 

Colis Poids Wagons 
Arrivagea . . 62 7.080 2 
Expéditions. . 819 93.341 33 

TOTAUX 881 100.421 40 

Entrées . 
Sorties . 

I v u t r i p o t de) T o u r e o i n f 
Colis Kilos Valeurs 
1.125 
1.15» 

317.241 
327.747 

161.000 
489.800 

950.800 TOTAUX . . 2.284 644.991 
Valeur assurée : 1.400.000 francs 

Roubaix, la 11 juin 1888. 
Le Directeur des Magasins généraux, 

P. FULOBNCB. 

LA COMPAGNIE DU NORD EN 1 8 8 7 
Le conseil d'adminislration de la Compagnie 

des chemins de fer du Nord vient, i l'occasion de 
l'assemblée générale amiaelle, de publier un vo­
lumineux rapport sur lits résultats de l'exploita­
tion pendant l'année 1837. 

Oe rapport emprunte 2iux circonstances actuelles 
un intérêt tout spécial. Les chemins de fer consti­
tuent êi. el!'dt une sorte de baromètre qui permet 
à merveille d'apprécier le plus ou moins gland 
développement de la prospérité publique. A cqa-i 
que crise économique, correspond règulièremeitf 
presque matbématiquemenl, une diminution des 
recettes des voies ferie-s. Au contraire, quand les 
recettes se relèvent, on peut être assuré que U si­
tuation va en s'améliorant. 

C'est en 1883 qu'il faut p!a;er la plus grande 
prospérité des Compagnies de chemins de e*. A 
cette époque, les lignes exploitées par fa Compa­
gnie rlu Nord ont donné une recette totale de 
173,182,776.18 ; elles ont baissé successivement 
jusqu'à tomber en 1886 a 162,048,953,69. Cette di­
minution parait peu, considérable; elle l'est cepen­
dant, <>ar les frais généraux restant sensiblement 
les mêmes, c'est nue partie énorme du bénéfice 
qni s'évanouit. 

Ko 1887, ii s'est produit n i léger mouvement 
de reprise et les recettes se sont élevées à 
165,631,579.80, accusant néanmoins une diminu­
tion de 9,393,236 tr. sur les recettes de 1883. si 
l'on remarque qu'à cette époque, la ligne de Pi­
cardie et Flandres faisait l'objet d'un compte spé­
cial. Ce qu'il y a dé plus regrettable, c'est que 
cette diminution porte à peu près exclusivement 
sur là petite vitesse, c'est-à-dire snr le transit in­
dustriel, et qu'elle nous prouve que la situation 
n'est pas encore très satisfaisante. 

Quoi qu'il en soit, défalcation faite dés dépen­
ses, la Compagnie a réalisé un bénéfice de fr. 

23.65*. 112.87, doat rr. 21.243.260787 pour î e r 
lignes françaises et 2.410.852 pour les lignes bel 

•**•"' k * Le dividende s'est élevé à 45 fr. par aption, foi 
L nWnt avec les 16 fr. d'intèrêls, u1» aWenu de«( 
f lranci pàrsction entière. ** 

f C'est la première fois depuis quatre ans que 1 
L re^nucetae de décroître. De 71 fry*n.1882, rt*i 
H tombésueeessivement à 73 ir. en £883, 64. fr. énj 
I**j!S4,lglr. en 1885, 59 fr, en 1886, bien que, 
'pour le relever, on ait emprunté chaque anMe.•»! 

It Et réservrextraordinaire des somnMfaui iofBaa 
^ B D tôt** 3» 5.139.317,70. Oa voitéone que'm*s-
jisieor» l*ù actionnaires ne sont pas enaore trop à 

^VÏnt-rm savoir maintenant comment se subdi­
visent les recettes delà Compagnie: 49,125,983 fr. 

L72c. ont été fournis par le transport des voya-
e-ars Le transport des chietwa donné* 82,705 fr . 
53 c les bagages 1.694,348 fr. 94, les articles de 
ménageries 8,823,339 fr. 44, les transports de voi­
tures de la poste, de chevaux et de colis postaux 
une somme totale de 144,780 Ir. 47. 

Ces différents articles donnent un produit de 
61 671-255 fr. 34, qui est le produit de la grande 
vitesse. . * * } • 

Mais c'est la petite vitesse qui est la vache à 
lait de la Compagnie; elle a donné en 18S7, 
101.799.799 fr. 23, 00^98^85,391 Ir. 38 potir tes 
marchsn dises. 

Les produits par stations sont curieux a con­
naître. C'est Paris tjm vtent en tê:e avec 
16,391 366,95 dont 12,530,832,53 pour les voya-
gAnrs.' Krquelines vient en second lieu avec 
10,798,386,52, mais pins de neuf millions provien­
nent de la petite vitesse. La Chapelle arrive troi­
sième avec 7,483 246,90, Donkerque quatrième 
avec 5,745.815,'U, Lens oinquièmr, Boulogne 
sixième et Lille seulement septième. Mais pour 
Lille, il importe de remarquer qu'il s'agit seule­
ment de la gare des voyageurs et que si l'onajonte 
à ce produit 3,725.731,36. le produit dK la gare 
Saint S in eur 1,839,617,50, notre ville au point 
de vue de l'importance se replace au cinquième 
rang avec 5,565,348,86, suivant de près Dunker-
que, mais ne l'atteignant pas. 

Les autres gares du Nord et du Pas-de-Calais 
sont dans l'ordre suivant : Calais, n" 8, Somain 9, 
Valenciennes 11, Roubaix 15, Nœax 16, H rson 
17, Douai 19, Choeques 23, Bally Grenay24 C'est 
la pays houiller, on le voit, qni tient la corde et 
obtient les honneurs des (lus grosses lecettes. 

A titre de curiosité, indiquons que les haltes 
qui ont donné les plus petites recettes sont celleV 
d* Vilters-Cotterete, 630 fr. 77 et de Ponts-et-Ma-
rais, 477.62. 

Dans le Nord, la balle la pins minuscule est 
celle de Viuq avec 730.95. Ce n'est pas le Pérou 
que d'être chef de gare dans ces p s y , et s'ils 
n'avaient pas de traitement fixe, les braves gêna 
qui y exervent leurs utile* fonctions auraient plus 
d'or sur le képi que dans 'a poche. 

Voilà quels sont les résultats financiers de l'ex­
ploitation. Le rapport de 1888 nous donne égale­
ment de curienx détails snr le matériel et la trac­
tion. 

Les parcours de trains ont été, en 1887, de 
36.132.294 kiI. présentant sur l'exercice précé­
dent une augmentation de 755,052 kil. 

Il existe actuellement 121 trains-tramways et 
150 trains légers qui ensemble voyagent joa'rnel-
lem^n. sur nue longueur de 1.225 kil. 

Eu ce qui concerne le matériel, la Compagnie 
possédait an 1er janvier 1888, 1,625 locomotives, 
2 wagons de cérémonie, 9 wagens-salons et 3,088 
wagons dont 748 de Ire classe, 155 mixtes, 858 de 
seconde et 1,244 de troisième. 

Oe matériel, il faut l e reconnaître, est-très in­
suffisant et absolument déplorable au point de 
vue du confort. La Compagnie du Nord est guidée 
par la pensée très légitime de fairedes économies, 
maii il ae faudrait pas que ces économies fussent 
réalisées sur le transport des voyageurs. 

Or, tout le morde ne le sait qne de reste, il n'y 
a pas de Compagnie qui ait des wagons plus sales, 
plus usés, moins confortables que la Compagnie 
du Nord; il n'en est pas qui lésine davantage sur 
le nomme des voitures de chaque traiu et qui ne 

fireune une sorte de malin plaisir à transformer 
es citoyens et citoyennes français en barils de 

bareigs' salés. 
Sur beaucoup de lignes, les gens qui sont pour­

vus de jambes un peu longues touchent des genoux 
les banquettes d'en face. Lee voitures sont trop 
basses, les filets trop exigus. La moitié du maté­
riel an moins devrait être mis an rebat. Les voi­
tures de seconde notamment sont au-desous de 
tout 

Eh bien, malgré cette situation bien et dûment 
constatée, Ja Compagnie n'a fait construire en 
1887, qne 37 nouvelles voitures de voyageurs. On 
se contente de repeindre, de revernir, de redonner 
nn coup de chiffon. C'est une amère plaisanterie 
et an train où elle marche, la Compagnie mettra 
à peu près cent ans à renouveler son matériel. 

Nous insistons donc snr ce point, car c'est le 
point où l'opinion publique réclame une réforme. 
La Compagnie du Nord est sagement et honnête­
ment administrée ; mais elle ferait une bonne ac­
tion et peut être nne bonne affaire, en daignant 
s'occuper un pan de ce public qui existe, à ce que 
l'on dit, et qui paie à ce que je ereis. 

C. KELKUN. 

• » \ 

LA CANDIDATURE d t R . L E M A N 
SJUS ce titré, le Réfermateur du Nord publie 

une lettre adressée à M. Allred Oiard. L'auteur, 
at. Paul Douay, raille les opportunistes et déclare 
que < te général Boulanger senl est capable de re-
cueMlir ce qui reste de la République > 

Voici d'abord cemment il parte du Congrès qni 
a à acclamé > la candidature de M. Gèry Le-
grand : ' 

« La parole est alors donnée à eaux qui la deman­
dent. 

« Aussitôt un électeur fait observer que chaque 
canton, d'après larègle adoptée, devait envoyer trois 
délégués; qu'un grand nombre de cantons ne sont 
pas représentés; mais qu'en revanche la salle eat 
pleine de personnalités sans mandat, q ui se aoat fau­
filées dans la salle on ne sait comment. Le fait a été 
vérifié plua tard, au scrutin; ear on a constaté sur la 
liste d'émargement que pour le canton Nord Est de 
Lille par exemple, treize électeurs, a i lieu dea trois 
réglementaires, avalent pris part au vote. Et ainsi 
des autres. L'opportunisme ava t battu le rappel tout 
autour de Lille, pour ramasser le plua possible de ses 
seïdes. 

» Teatelia déclare 'très bravement que ce fait n'a 
pas d'importance ; que pour l'avenir on verra â ce 
qu'il ne ae renouvelle pas ; et on renvoie à use com­
mission le soin de faire un règlement là dessus. Pour 
aujourd'hui, on passera aur lirréarularité. 

» Le ré, 
M'en* 

It qui toî  
IféércuetL ~"~ 

f- » Désormais lasucceasion eat ouverte; il n'y a plua 

Îu'a consulter le testament pour savoir qui va pren-
r* l'héritage. 

• * Ami. vous n'êtes pas bonlangiste, je le sals.Peur-
taut. reflécaiasez bien sur la altuatlon actuelle, et 

! Vous \arrtz qne Boulanger seul e»t capable 4e re­
cuei l l ir ce qui reete de la République et d'en arra-i 
* cher les larafeetfut snx'ntàfés avides et rnaMgaes quB 

aeia pirtagent. Avec lui, nous avons chance de con-
aei ver la République, le suffrage universel, la liberté. 
dé la pressé, en un met 1-s libertés »t .les droits es-
aentiels ; at au contraire l'héritage toafbe aux mains 
de la monarchie, c'est regorgement de la République 
et qui sait ce qui s'endatvra f 

» Il faut opter entre lea deux. Mais ne vous bercez rie da valnea illusions. Ni votre science, ni celle 
aucun autre savant'au monde, n'est capable de res-' 

susciter le régime qni se meurt. — • PAUL DOLAY. » 

- Voilà comment se choisissent' tes hommes à qui 
l'on va confier les finances, les destinées et l'honneur 

sur le 

actuel est condamné. On procède déjà 
t. On entend Isa pelletées de terre 

i t q u l intAP ~ ' — '-

T r i d u u m A S a i n t - M a r t i n . — Lundi soir, 
.. toute» les clochas de la ville ont annoncé les fêtes 
I «m l*honueer du biejibenreux JgB. De la Salle : 
EL'égtîse da St-Martinoù auront neu ces solenni-
R té* est giadeùsement décorée. La statue du glo-
peiedx fondateur ae» frères des écoles chrétiennes 

" entourée d'une auréole d* lumière et d'une 
sriptioe. portant ces mot* : «Honneur et gloire 
bienheureux J.*B.; de la Salle. » La belle et 

marie nef de St-Martin est couverte de banderol-
es, d'oriflammes,de teuturet.rle dr»pe»ux et d'é-

eustons. Dans 1* ehoear »ur un 'gradin portant 
, fleurs et lumière* se dessine ]tts*ttement la 

(fgrànde statue, la douce et lobl*iftjare du bien-
|î lai teor de te jéanasee.Les il 11 l* | ,paï ï l donné déjà, 

la sympathie dont jouissent les bons frères, l'at­
tacher- ent des familles chrétiennes pour une con­
grégation si dîTotei, tout bous d't qu* leTriduam 
sera bien célébré et biuu suivi. < 

Pendant la iournée, les enfants des écoles libres 
au i ont leurs exercices et leurs chants pi eut, la 
soir,nu salât solennel réunira nrl ndu1br*u± audi-

toujoors heureux de jonjr de nos fête* religieuses. 

Situation M o t éoro 1 o«-i q J e - safâîfe. - Hauteur baronaétriquje. "fto "i* tb»i<*) ; tempéra­
ture,? heures du maMr.. 16 degrés au-de**>,s do aéro ; 
I B. d* l'apre»*ldt;r5 tegré» 5 * «>lr.̂ T 4çgrét»-i 
desaaa de zéro. | 

Paris, 11 juin. — Une nouvelle dépression apparaît 
à l'ouest des c6t"& d'Islande; une baissé de 8 mi« 
s'est produite à Valentla eu lea vanta aouNUnt avec 
force du sud et où la mer est très houleuse. Les for­
tes pressions gagnent la Belgique et l'Allemagne du 
Nord et le baromètre s'élève sur ces réglons où ré-
guent des vents dojest . On signale quelques pluies 
en Angleterre, en Norvège et des orages en Al­
gérie. 

La température monte sur la France et baisse sen­
siblement sur la Scandinavie. Le thermomètre mar­
quait ce matin 18- à l'léaborg. 8' à Skudesno es, 16' 
Paris, 21- à Marseille et 26 a Bisk-a. 

Eu France, le ciel se découvre momentanément, et 
la température va remonter ; quelques ondée- ora­
geuses sont probable*. Hier, â l'arit, ciel nukgnnx: 

Température : maxima 18 degrés 2 ; minlma 11! 
degrés 3. 

ENCORE UNE ÈETTRE OE M.' BHÏET. — Nom» 
*\vous reçu de M. Hriot une seconde lettre. . 
Aussi longue que la première,: celle-ci e s t * 
remplie d'insolences et de puéril ités, mais el le 
n'apporte aucun arguaient nouveau au débat. 

Aussi ne la publierons-nons paa. Quand 
M. Briet voudra.revoir sa prose dans le'Jour­
nal de Roubaix, Vi devra jirendre un autre 
ton. • 

La minorité da conseil a-t-elle bien fait de 
refuser les siégea qu'on lai offrait dans les 
Commiss ions? * * dil 

M. Briet a di t : oui . 
Nous avons dit : non. 
Lui et nous , nous avons donné nos raisons 

et sa lettre ne nous en apporte pas d'inédites. 
L'avenir dira qui de nous s'est trompé. 

L'école d e n a t a t i o n . — Nons avous relaté la 
proposition sonra se par M. Bourgois-Carlier au 
Conseil municipal. Nous l'approuvou3 complète­
ment. 

Les femmes de la classe ouvrière ne peuvent 
prendre de bains eu raison de l'organisation ac­
tuelle; en conséqucace,M. Brargois-Carlier a de­
mandé qu'on établît deux nouveaux bassins. Il y 
aurait trois jours payants et quatre jouis gratuite 
— y compris te dimanche. 

Nous espérons qu'on pour:» donner satisfaction 
à ce vœu très légitime. Lt dépense ne serait pas 
fort importante et on rendrait, ainsi, uu grand 
service à une classe qui mérite la sollicitude de 
l'adm nistration. 

On l'a dît souvent : si l'on suivait exactement 
tes lois de l'hygiène, on éviterait bien des indispo­
sitions et même bien des maladies. 

a Ces soins là coulent moins chers que les remè­
des du pharmacien et tes visites du médecin », 
dit-on communément. 

Rien déplus vrai; mais encore faut-il pouvoir 
prendre ces ptésaulions hygiéniques et lorsqq'on 
est astreint à ua service iCgulier.le temps manque 
souvent: 

Il est donc bon d'aplanir les difficulté* que ren­
contre, dans cet ordre de faits, la classe ouvrière. 

C est poarqaoi nous approuvons M. Bourg ùs-
Ca lier. En revanche, nous ne «aurions partager 
l'avis de M. te docteur Largillière, lequel a de­
mandé, comme nous l'avons dit, que les familles 
pussent prendre leurs bains en commune l'Ecole 
de natation,à un jour qne l'Administration choisi­
rait. - ' ^ 

Cette mesure présenterait des incourfjnients sur 
lesquels il nous semble inutile d'insister. MaU, 
dira-t-on, on preod aussi les bains e i commua au 
bord de la mer et personne n'y trouve à redire. 

Sans doute, mais il n'y a ancan parallèle entre 
«neplag'jet BUJ école de natation. I;i, les bai-

l gneurs sont parqué; dir.s nue sorte d'impis e; la, 
[ i l s ont devant eux tout l'espace qu'ils peuvent 

délirer. 
STune femme, si une jeune Alla est njttyee par 

un drôle, el e peut s'en débarrasser aisèmmt. S , 
au contraire, vlleee trouve dans nn étroit espace, 
elle est parfois obligé» da sabir ce voisinage. ,. 

Nous sommes sarpris que M. le docteur La-git-
lière ne se.soit point rendu compte des inconvé­
nients que présentait sa proposition. 

Ces inconvénients sont tous indiques; aussi, 
pensons-nous que le Conseil municipal rejettera 
le voeu qui lui est soumis. 

L'octave de la F ê l e - D i e u é Sa in t -Mart in . 
— Dimanche soir a eu lien,à Saint-Martin, I» sa­
lut solennel de réparation envers le Ssint-Sa re-
m»nt, cérémonie qu> se cé'èbre chaque année, à 
l'octave da la Fête-Dieu, depuis la suppression des 
processions. 

La vénérable doyen a prononcé Tuée de ces al­
locutions émouvante d'élévation et de simplicité 
dont il a te secret.Le pasteur a In ensuite,du haut 
de la chaire, l'amende honorable. La procession 
composée uniquement d'honnies (au nombre de 
plusieurs centaines) a défilé... dans l'église *euU-
ment, puisque la liberté des coites s'arrête main­
tenant an seuil dn sanctuaire. 

L e Comité de la Société de Géographie croit 
devoir rappeler à MM. les ir^titutenaa et Mates 
les iustitnurtoo* dfes êcoftes çonM*râééM Un libres 
et aussi a tontes les personne* rçnrpgrtabt fijQrôt 
an développement at» éturtes des connaissances 
géographiques, qne le concours,de 1388 aura lien 
le jeudi 21 juin à 8 h. da matin-' dans le local de 
l'H -oie communale delaPlace Notre-Dame^amm* 
les années précédentes. 

Les candidats devront taire connaître, avant la 
19 juin, dernier délai, à M. M. Bossut, professeur 
ou à M. Leburqné : ' r ' - E ^ r ^ - ^ r r * ' -

1- Lear* nom et prénom, la date et te lien de 
leur naissance ; 

2- L'indication de l'établissement dont ils sui­
vent les cours, on l'adresse de tenrs'fearents, s'ils 
sont instruits élans lenïsfamilles. v-^' T "~ * 

3- La catégorie et, s'il y a lieu, la série de caté­
gories dans-laquelle ils désirent concourir. 

Le comité espère qne .Roubaix présentera de 
nombreux candidats et fait des v œ u pour qae te 
sherès les récompense. " H f p f W f f 

C o n t r i b u t i o n s . — Mftss en recouvrement des 
rôles de U taxe représentative des droits de trant-
ftwion entre vifs et pdf décès, duejoier Vannée 
;i 888, par des éta.UUscmentspropriétaires de biens 
de mainmorte, situe* d'ans, la villa da Roubaix. — 
Le Mr'ra delà ville de Roubaix doabe avis qae 
lesdits rôles, révélas des formalités prescrites par 
la loi, sent en recouvrement,» partir de «e jour. 
I Les contribuable* qui a* croiraient indûment 
inmoosè* on surtaxés, sont avertis qu'il leur est 
accordé trois mois, à dater d'aujourd'hui, pour 
•dressera M. -le Préfet nne demande) ea décharge 
• a en rédaction. «ér-H t 

Les réclamations auxquelles ne seraiea pas 
(oints l'extrait du rôle et le* quittances des termes 
échos ne seront pas admises. Celles qui ont pour 
objet une cote au-dessous de trente francs ne sont 
pas assujettie* an drvit du timbre. 

U n o u v r i e r p e i n t r e de la maison JJelattre, 
rua du Grand Chemin, du nom d'Emile Dalermont 
vient d'être admis d'urgence a l'Hôtel-Dieu. 

Cet homme était occupé à peindre la coin de la 
norhère de H maison de M. Ponselle, eabaretier au 
quai de Calais, lorsqu'il perdit l'équilibre et 
tomba d'une hauteur de 15 mètres. 

Ii rencontra, dans sa chute, un petit mur pré* 
de l'habitation Ponselle, sur lequel il tomba, pour 
de H s'abattre dans un champ voisin. 

L'état de Dafcmont est grave. 

F o u fur ieux . — Un petit garçon de 15 ans, 
qni faisait tes eonrses de la maison de oeennussion 
A. Delacroix et Oie, rue Meuve, est devenu aubi-
tement fou furieux, lundi après-midi, chex MM. 
Haonart frèréï, apprétet>rs, où il était allé porter 
une lettre. 

On dut te ligof ter solidement, pour te conduire 
ea voiture chez ses parents. ., ,. 

E-t-ce un a c è i de fièvre chaude ? A quoi tient 
ce subit accès de folie? C'est ce qu'on ne peut en­
core délermibor maintenant. 

D e u x s a u v e t a g e s . — Julien T . . . , liseur, 
tom-ba, lan4i soir, oaa* te canal, près dn quai de 
WaUrelos. L'agent Lorluiois, qui a* teauvait pré* 
de ià, fut a*st* heureux pour l'en retire*sain et 
sauf. 

Près du quai de Dankerqoe, un gamin de sept 
ans, Guillaume S-ran, demeurant rue de France, 
cour Oosmaa-Gadesne, jouant ave*ses camarades 
au bord da l'eau, j tomba. , .. 

Ua t rave ouvrier, CharlesVermeéian, passait à 
ce moment : il se'jeta au seciu's du peut entant 
et parvint à te retirer de l'eau, avant ave l'as­
phyxie fût complète. . , i 

t. D e u x r é v o l u t i o n n a i r e s . — Deux des m e s -
r Vf es les p lus . , . .tapageurs du parU. sociaiiiU 4e 

Resubaix. U nri Decamp, un des orat ,ur* drs réu­
nions de la rue Vallon, et Henri Bareune, efnt été 
arrêté*, lundi, pour voles te fait snr an agent d e 
police. .,' ' , t i 

Deçamp et Barenne avaient, par lea s élis, ,oo-
ca: ionaè un a'trouppemetit d vant nji magasin de 
la rue du Vieil-Abreuvoir. Et tandis" queDecamp 
développart ses théories favorite*, Biretae criait 
à pleins poumons | r* Vive 1* ' HéveialMM» So­
ciale 1 » , ^. , 

Ua agei-t arriva, qui voulut disperser ta foute. 
Decamp l'invaetiva : oa l'emmena au poste ainsi 
que so i compagnon. 

Ton* duo* habitent Wattrelos. 

L'ag n t D u m o n t rencontra laadi, pendant la 
nuit, boulevard Gambette, un individa qat por­
tait aur l'épaule une lourde piè:e de bois. 

Ce dernier voyant l'agent, jeta par terre sou 
•firetenu et s^eafterti1'-" • ««•• » a a « i « j 

Li pou ire avait été enlevée dans uae maison en 
constrnet an de la rat Pierre Motte. , 

Le concours hippique. — No»s donnons ci-des­
sous le programme du grand concours international 
organisé par le club hippique «te Keubatx daas aa 
pista du parc de B-irbieux. 

Journée du dimanche 17 juin 18iéJ: A une heure, 
concours d équipages et chevaux de traits. — A deux 
heures et demie, concours d'équipages et chevaux de 
maîtres,— A trois heures, cearaae em galop, aauts 
d'obstacles.— A quatre heurea,coacoura d'éqalpagea 
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Celni-«i sortit enfin de l'apathie où il 
semblait s'être réfugié et fit an geste de sur­
prise. 

— Tiens, mais c'est à moi. dit-il. 
" — A h ! 

— Comment se fait-il T... Ces jenrs der­
niers je me suis aperça de la disparition de 
ce bouton, et je soupçonnais mon domesti­
que. Mais je m'étonne d'avoir perdu ce bon-
ton ici, dâas cette partie da jardin, où je 
Ha [crois pas m'être promené depuis long-
tempe. 

— Vous l'aurez oublié, fit le commissaire, 
dont la conviction était désormais arrêtée. 

— «Çrobailement, fit Laurent avec son cal­

me imperturbable, mais c'est bien extraordi­

naire. 
Moule, lui aussi, avait une conviction ar- ; 

retée i Laurent était l'assasin t pour lui, cela 
était clair comme le jour. Et cependant, cet 
incident, d'où jaillissait une nouvelle preavo, 
lui fit baisser la tête et froncer le sourcil. A 
quel homme avait-il donc affaire?... Quoi I 
en présence d'un indice aussi accablant, aussi 
fortuitement révélé, il ne se trahit par aucun 
geste de terreur, de dépit, de surprise 1 
Cet objet qui l'accuse et peut faire tomber sa 
tête, il le regarde sans le moindre trouble, 
et, spontanément, naïvement, il le recon­
naît. 

— Ceci, se disait MouIe,est déjà d'une jolie 
force ; cependant l'idée a dû lui venir qu'on 
retrouverait l'autre bouton chez lui,et qu'une 
dénégation le perdrait. Mais un assassin vul­
gaire n'aurait pas manqué d'ajouter : « Ah ! 
oui, je m'en souviens... je suis venu l'autre 
jour dans cette partie dn jardin. » Lui, non .-
« il ne lui semble pas être venu ici depuis 
longtemps... Cela loi parait bien extraordi­
naire... Cependant, c'est bien lui ! » 

Et Moule, comprenant qu'il avait sous les 
yeux un type de fermeté et de dissimulation, 
murmurait : 

— Qae sera-ce donc devant le jury ? 
Il s'effrayait de sa tâche. Des preuves? Il 

en avait déjà, et certainement ii en recueille­
rait encore. Mais il savait par expérience que 
si certains coupables se décèlent comme à 
plaisir, d'autres ont une telle puissance sur 
eux-mêmes et savent si bien en imposer à 

leurs juges que les preuves les plus accablan­
tes ae suffisent souvent pas à les faire con­
damner. C'est avec l'un de ces derniers qu'il 
allait avoir à lutter. 

Il fut bientôt interrompu dans ses ré­
flexions. 

Un des agents, resté dans la maison, vint 
annoncer que Mariette avait repris connais­
sance et pourrait sans doute parler. 

— Ah I fit Moule avec satisfaction, Dieu 
merci 1 Rentrons vite. 

Et il entraîna le commissaire et Laurent. 
VIII 

Voici, pendant ce temps,ce qui s'était passé 
dans la maison : 

On se souvient que plusieurs voisins y 
avaient pénétré à la suite de la police.C'était 
une des habitudes de Moule, en ces circons­
tances, de ne repousser qu'à demi la foule et 
de se borner à la contenir ; maintes fois ii 
avait recueilli de précieuses indications dans 
les propos qui s'échangeaient autour de lui. 

Ici, au nombre de ces curieux privilégiés, 
se trouvait la demoiselle de magasin du 
sieur Pelaudat. C'était cette jeune fille qui 
avait donné l'adresse exacte de Laurent, al 
on sait de quel regard sardonique Moule 
l'avait récompensée. Pulchérie, pour dissi­
muler sa honte, s'était [mise à redoubler de 
soins auprès de Mariette ; elle avait passé la 
nuit à son chevet. Lorsque le matin,vers cinq 
heures.on avait annoncé l'arrivée de Laurent 

elle avait été la première A s'élancer au-de­
vant de lui. En voyant le désespoir empreint 
sur ses traits, elle «'était arrêtée stupélaite, et 
avait fondu en larmes. Mais Laurent avait 
passé outre, sans rien remarqué de la sympa­
thie et de la pitié qu'il excitait. 

Pulchérie resta dans le corridor,et bientôt, 
par la porte ehtr'ouverte du salon, elle put 
assistera l'interrogatoire du fils de la victi­
me.Quiconque, pendant ce temps,eût observé 
son visage se serait convaincu de l'amour 
passionné qu'elle continuai t a éprouver pour 
ce jeune homme : elle partageait sa douleur, 
et le désir de vengeance dont il devait être . 
animé. Aussi, tressaillait-elle vivement lors­
que, les trois hommes sortant pour descendra 
au jardin, elle saisit ces paroles du commis­
saire à Laurent :« Aidez-nous à venger votre 
mère.» 

—t Oui, se dit-elle avec force, et j'y contri­
buerai pour ma part, si c'est possible. 

Il y avait pour elle quelque chose de plus 
important que les constatations qu'on allait 
faire. C'étaient les révélations de Mariette. 
Ces révélations, U fallait à tout prix Jes ob­
tenir. 

Elle revint en courant dans la chambre, où 
le médecin n'était plus secondé que par des 
mains timides et maladroites. Elle se mit à 
l'aider vaillamment. 
i Mariette commença enfin à s'agiter ; elle • 

remuait vaguement les bras;sapaupièrealour-j 

die s'entr'ouvait sur son œil atone ; sa poi­
trine, 'd'où s'échappait une sorte de râle, 
so [soulevait avec effort. Le médecin jugea 
que 1% position de la malade était mau­
vaise. 

— Elle ne peut pas rester ainsi, dit-il à 
Pulchérie ; aidez-moi à la soulever. 

Pulchérie essaya. Mais placée comme elle 
l'était, e l le n'avait aucune prise : el le n e par­
vint qu'à secouer inuti lement la malade. 

— Tirez le lit au milieu de la chambre, dit 
le médecin. 

L'ordre fut immédiatement exécuté.et P u l ­
chérie passa dans la ruelle.Elle y avait àpeiue 
mis le pied que tout à coup el le poussa un cri; 
en même temps, e l le s'arrêtait l'œil fixe, fr is­
sonnante , terrifiée... Devant el le , sur le car­
reau, elle venait d'apercevoir un stylet teint 
d e sang , l'instrument da cr ime, resté dans la 
jupe de Mariette, et qui avait g l issé , à l'insu 
de tous, l e long du mur. Et el le le reconnais­
sait 1 Ce stylet, arme de luxe et de fantaisie, 
el le l'avait v u chez Laurent , elle l'avait 
tenuldans ses mains , e l le avai t joué avec en 
riant 1 

— Qu'est-ce qui vous prend ? demanda le 
médecin. . 

On courut à elle. 
— Rien . . . ce n'est r ien . . . laissez-moi, bal-

butia-t-olle en passant la main snr son Iront, 
une faiblesse m'a prise . . . l 'émotion. . . 

En parlant ainsi , elle s'affaissait, prête à 

s'évanouir. Mais cette défaillance ne dura 
qu'un instant. Bientôt , e l l e aa ramena, et , 
repoussat-t les mains qui s e tendaient vers 
elle : 

— Ce n'est rien, répéta-t-etle. 
Elle se redressa avec effort, lentement. . .son 

visage était plus pâle et plus altéré que celui 
de Mariette. Quand el le se releva, le stylet 
avait disparu : e l le l'avait -flnuiaav4 et caché 
dans sa robe. El le al la s'asseoir au fond de la 
chambre. 

— Voilà ce que c'est, dit le médecin; les 
personnes qui ne sont pas habituées à ces 
émotions se troublent tout à coup, i e cœur 
manque, et alors....l'avais pourtant prié qu'on 
envoyant chercher un médecin. 

Madame Groslin remplaça Pulchérie. On 
changea la malade de position, et an léger 
soulagement ne tarda pas à se manifester,: la 
respiration devint moins oppressée ; le pouls 
battit plus fort ; la paupière, en se dilatant, 
laissa échapper une lueur de vie et d'intelli­
gence. C'est alors que l'un des agent*) courut 
avertir le commissaire et Moule. 

A. BELOT ET J . DaCTW 

(A suivre). 
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